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Regards	croisés	sur	les	bonnes	pratiques	environnementales	

en	arboriculture	fruitière	et	agriculture	

Gembloux,	Gingelom	et	St-Trond	-	20/06/19	
 

A. Introduction de la journée conjointe organisée par les  Réseaux wallon et flamand de 
Développement rural - Xavier Delmon et Ariane Van Den Steen 

 

B. Objectifs de la journée : 

• Décortiquer, analyser et diffuser des bonnes pratiques environnementales en arboriculture 
fruitière et agriculture ; 

• Echanges autour de la durabilité des systèmes agroforestiers fruitiers et agricoles visités ; 
• Analyse des pistes de diversification qu’offrent par exemple la production de fruits à jus pour 

les agriculteurs (vergers pâturés, vergers haute-tige, etc.). 
 

C. Réglementation bio en arboriculture fruitière par Mélanie Mailleux (Biowallonie) 

Rappel des grands principes de l’agriculture biologique, des bases légales et de la réglementation en 
matière de : 

• Gestion du sol et fertilisation ; 
• Protection des cultures ; 
• Semences et plants. 

 

Point sur la conversion d’un verger, la mixité, les contrôles et les aides 

Cf. Présentation (https://www.reseau-pwdr.be/sites/default/files/Réglementation arboriculture 
bio_Biowallonie_20062019_final_0.pdf) 
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Questions/réponses :  

• Obligation d’emballage pour le bio et pourquoi pas l’inverse ?  
Ø Pour éviter tout risque de substitution. Moins de quantité donc au final moins 

d’emballages. De nouveaux moyens apparaissent comme les cachets. 
• Contraintes par rapport à la conservation / stockage frigo, possibilité d’utiliser un gaz ?  

Ø Non, interdiction. 
• Origine des plants – dérogation – pas de traitement ?  

Ø Le plant peut être traité dans la pépinière mais pas juste avant d’être mis en place. 
• Herbicide : interdiction d’utilisation d’herbicide de synthèse chimique.  

Ø Liste positive des produits (voir livret « Productions arboricoles : réglementation »). 
Sel également interdit. Voir site internet de Biowallonie : 
https://www.biowallonie.com/reglementation/producteurs/production-vegetale/ 

• Stockage au sein d’une exploitation mixte : qui définit la mesure ? La Région ou le 
producteur ? 

Ø C’est le producteur avec organisme de contrôle qui doit valider. 
• Exclusion de produits phytosanitaires : possible d’en utiliser mais alors pas de mention bio. 

Demander à son organisme de contrôle avant utilisation d’un produit. 
• Certification bio ne s’applique qu’à de l’alimentaire ou par exemple au sapin de Noël ?  

Ø Oui il pourrait entrer dans le règlement, idem pour le pot en fleurs. Même cahier des 
charges. Règlement européen ne couvre que l’alimentation humaine, pour le reste 
chartes privées. 

• Pâturage en verger : les vaches doivent-elles être nourries en bio ?  
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Ø Non, si elles restent dans le verger durant une période très limitée. Si c’est en 
permanence, oui, les vaches doivent être nourries avec des aliments certifiés bio. 

• Si les vaches ont reçu un traitement antiparasitaire, les déjections le porteront. Combien de 
temps alors peuvent-elles pâturer ?  

Ø A voir avec l’organisme contrôleur. 
 

D. Biodiversité fonctionnelle en arboriculture fruitière, bonnes pratiques wallonnes et 
européennes par Laurent Jamar (CRA-W)  

 

Cf. Présentation (https://www.reseau-pwdr.be/sites/default/files/Journée 
Biodiversité_Gembloux_20juin_RWDR.pdf) 

 

Éléments de contexte : 

• En Belgique, les vergers de production sont très peu diversifiés (Conférence = 90%, 
Jonagold = 70%) 

• Exemple de la tavelure, illustrative de la problématique, de plus en plus difficile à 
maitriser => les cultures fruitières sont les plus traitées.  

Verger expérimental :  

• 20% de zone de compensation écologique. Première expérience. Zone composée 
d’arbustes et de fleurs. Expérience positive mais absence de témoin dans le même 
contexte environnemental, donc difficile de tirer des conclusions. 
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• Pendant 20 ans, pas de dégâts sans doute grâce aux auxiliaires présents dans le verger. 
Sur base de cette expérience, volonté d’aller plus loin. 
 

Projet transfrontalier Transbiofruit (France/Wallonie) : 

• Comparaison de différents couverts. Nombre d’auxiliaires très importants sur bande 
fleurie. Important que ces zones de compensation soient présentes toute l’année, en 
permanence.  

• Cela a-t-il un impact positif sur dégâts produits dans les vergers ?  
 

Autre projet européen – EcoOrchard :  

• Objectif du projet (cf. présentation) ; 
• Principaux ravageurs (cf. présentation) ; 
• Techniques de biodiversité fonctionnelle (FAB) mises en œuvre dans les vergers 

répertoriés : 34. Principales : plantation de haies, nichoirs à oiseaux, réduction du 
fauchage, installation de bandes fleuries, réduction et choix des pesticides. Parmi les 
4 méthodes les plus répandues, les bandes fleuries reconnues comme les plus 
efficaces mais les plus difficiles à mettre en place. Réflexion sur ces questions. 
Méthodologies pour le suivi de la biodiversité (cf. PPT => guide). Proximité 
indispensable entre bandes fleuries et arbres (mais pas trop car alors risque de 
concurrence). Auxiliaires qui volent et qui « marchent ». 

• Résultats : au cours de la saison, la présence d’auxiliaires est plus importante au 
niveau de la canopée là où il y des bandes fleuries de façon très significative. cf. PPT 
pour type d’auxiliaires rencontrés. Dégâts diminués de 15% (pucerons) dans les 
zones avec bandes fleuries. 

• Choix des espèces importants (cf. présentation). 
• Étapes pour installation (cf. présentation). 
• Entretien : de nouvelles machines existent permettant de respecter les bandes 

fleuries. 
• Inconvénients des bandes fleuries : attraction des rongeurs nuisibles, concurrence, 

propagation d’adventices 
• Coûts prévisibles (cf. présentation) 
• Création d’un verger agroforestier, production de fruits couplée avec production 

annuelle, maraichage. 
 

Question/réponses :  

• Les bandes fleuries semblent étroites : faudrait-il élargir l’interligne ? Quelle largeur 
optimum ? 

Ø Compromis à trouver : ne pas aller trop loin dans la largeur (roues du tracteur 
doivent passer). Elle se joue entre 40 et 80 cm. Plus facile pour le travail quotidien si 
existence de zones tondues, donc bande pas trop large. Multitude d’aspects à 
prendre en compte. 

• Étude européenne, densité de perchoirs à rapaces ?  
Ø Pas étudié par le CRA-W. A priori, 4-5 par ha. 

• Effet de mettre la bande fleurie d’un côté et pas central ?  
Ø Désherbage mécanique pour empêcher le développement des adventices pour 

production suffisante. Trop proche des arbres = concurrentiel. 
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• Quelle implication en vergers hautes-tiges ? Pourrait-on implanter la bande sur la ligne des 
vergers. 

Ø A priori oui mais ils peuvent aussi souffrir de la concurrence. Donc faire attention. 
• Bande fauchée ou broyée ?  

Ø On recommande de ne pas broyer car cela est défavorable pour les auxiliaires 
(enrichissement du sol). 

• Pourquoi absence de témoin pour la première expérience ?  
Ø Verger conçu pour trouver une méthode nouvelle, avoir un minimum d’interférence 

avec les ravageurs. Mais on a rebondi avec le projet européen. 
• Guide disponible sur le site du CRA-W => http://www.cra.wallonie.be/fr/bandes-fleuries-

vivaces-un-outil-pour-ameliorer-le-controle-des-ravageurs-en-vergers 
 

E. Système 
agroforestiers fruitiers, 
pistes de diversification & 
présentation du projet de 
valorisation des vergers 
haute-tige (Diversifruits) - 
FPN/CRA-W par Alain 
Rondia (CRA-W)  
 

Cf. Présentation de A. 
Rondia 
(https://www.reseau-

pwdr.be/sites/default/files/Présentations 20 juin 2019-1.pdf) 

 

Contexte : à la demande du secteur avicole, aménagement de parcours expérimentaux d’élevage 
avec fruitiers : 
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Objectifs :  

• Améliorer le taux de valorisation de l’espace de parcours par les poulets en le rendant plus 
attractif. 

• Améliorer le bien-être animal en offrant des zones d’ombres et de sécurité dans le parcours, 
et en aménageant des plantations de haies brise-vent sur le périmètre du parcours. 

• Développer une diversification de production dont on vise à retirer des revenus 
complémentaires par la valorisation des fruits. 

• Améliorer la fonctionnalité en termes de complément alimentaire. 
• Fonction de qualité environnementale et de biodiversité. 
• Importance de la volaille sur les arbres. Ne pas vouloir être compétitif dans les deux 

domaines. 
• Zone de transition – Zone intermédiaire – Haies de parcours – Verger hautes-tiges. Pourquoi 

choix de hautes-tiges ? Car on peut y faire pâturer des ovins ou bovins. Herbe ne doit pas 
souffrir de la concurrence des arbres. 

• Résultats (cf. présentation).  
 

Projet Diversifruits: 

• Objectifs, plan d’actions, identification des besoins de la filière, cf. présentation. 
• Accompagnement technico-économique via appel à projets. 
• Formation Certifruit : les professionnels (parcs et jardins, …) sont bien formés dans la 

conception d’un jardin mais pas dans la taille d’un verger. Conduite d’un verger = clé 
principale donc formation nécessaire. 

• Certifruit : certification – garantir l’identité variétale des arbres. 
• RGF-Gblx (variétés issues de Gblx). 
• RGF-Trad (variétés existantes mais remises en avant). 
• Pour planter : connaitre le porte greffe est plus important que la variété. 

 

F. Visites des vergers expérimentaux du CRA-W (anciennes variétés fruitières, vergers hautes-tiges 
et bandes fleuries) 

 

Station 1 - Verger 1 : Verger d’évaluation pommes – poires 
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• Pommes : 300 introductions sur SPG 
M9. 
• Poires : 450 introductions sur SPG 
Cognassier. 

 

Évaluations 

Printemps :  

• Chancre 
• Tavelure sur bois en poire 
• Floraison (échelle et intensité): 2 x 
par semaine 
• Tavelure sur poirettes 
• Cécidomyies des poirettes 
• Puceron cendré 
Été : 

• Tavelure sur feuilles et fruits. 
• Oïdium (primaire & secondaire). 
Automne : 

• Rouille grillagée (poire). 
• Anthracnose. 
• Moniliose. 

• Qualité du fruit (production, analyses physico-chimique et organoleptique, 
conservation…) 
 

Verger pâturé par des moutons de la race Shropshire. 

 

Verger 2 : Verger d’évaluation prunes 

 

• 150 introductions sur SPG Saint Julien. 
 

Évaluations 

Printemps :  

• Floraison (échelle et intensité) : 2 x par semaine 
Été & Automne : 

• Moniliose 
• Qualité du fruit (production, analyses physico-chimiques et organoleptiques…) 

 

Verger 3 : Verger d’évaluation pommes – poires 
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• Pommes : 600 introductions sur SPG M9. 
• Poires : 300 introductions sur SPG Cognassier. 

 
 

Évaluations 

Printemps :  

• Chancre 
• Tavelure sur bois en poire 
• Floraison (échelle et intensité): 2 x par semaine 
• Tavelure sur poirettes 
• Cécidomyies des poirettes 
• Puceron cendré 

 

Eté: 

• Tavelure sur feuilles et fruits 
• Oïdium (primaire & secondaire) 

Automne : 
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• Rouille grillagée (poire) 
• Anthracnose 
• Moniliose 
• Qualité du fruit (production, analyses physico-chimique et organoleptique, 

conservation…) 

Verger 4 : Verger d’évaluation pommes 

 

• 600 introductions de pommiers sur SPG M9. 
 

Évaluations 

 

La résistance au chancre est mise en avant car les conditions de cultures sont propices au 
développement de la maladie (mauvaise terre, lourde, humide) 

→ Mortalité importante due au chancre. 

 

Printemps :  

• Chancre 
• Floraison (échelle et intensité): 2 x par semaine 
• Puceron cendré 

Eté : 

• Tavelure sur feuilles et fruits 
• Oïdium (primaire & secondaire) 

Automne : 

• Anthracnose 
• Moniliose 
• Qualité du fruit (production, analyses physico-chimique et organoleptique, 

conservation…) 

Verger 5 : Verger d’évaluation prunes 

 

• 70 introductions sur SPG Saint Julien 
 

Évaluations 

Printemps :  
Floraison (échelle et intensité) : 2 x par semaine 

Été & Automne : 
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• Moniliose 
• Qualité du fruit (production, analyses physico-chimiques et organoleptiques…) 

 

Parcours volaille aménagé avec des arbres fruitiers hautes-tiges 

• 100 HT sur 3 ha avec 3 parcours séparés par des haies. 
 

3 zones différentes au sein du parcours : 

• Zone de sortie des trappes (20 m) ; 
• Zone intermédiaire (25 m) ; 
• Zone du parcours du verger hautes-tiges. 

88 pommiers : 

• 3 SPG (racine): Antonowka, Bittenfelder, Graham Jubileum. 
• 4 intermédiaires de greffe (tronc) : Pomme d’or, Clozeau, Keuleman, Bulmer’s Norman. 
• 16 anciennes variétés et 8 nouvelles obtentions du CRA-W. 

12 poiriers : 

• 3 SPG (racine): Calleryana, Kirchensaller, Bartelett. 
• 2 intermédiaires de greffe (tronc): Carisi, Précoce Henin. 
• 4 variétés : Beurré Dilly, Madame Grégoire, Nec Plus Meuris, Novemberbirne. 

 

Verger vieux conservatoire pomme – poire 

• Pommes : 1000 introductions sur SPG M9. 
• Poires : 700 introductions sur SPG Cognassier. 
• Deux arbres pour chaque introduction. 
• Objectif : conservation du patrimoine génétique de nos anciennes variétés fruitières 
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Vignoble 

• 120 introductions de vignes. 
Évaluations : 

• Maladies et ravageurs ; 
• Qualité du fruit (production, analyses physico-chimiques et organoleptiques…) 

Objectif : mise en évidence de variétés résistantes aux maladies dans nos conditions climatiques. 

 

 

 

Contenu des visites de l’après-midi 

Dans l'après-midi, les participants à la journée d’étude se sont penchés sur les différentes possibilités 
offertes par le troisième programme flamand de développement rural (PDPO III) en ce qui concerne la 
fusion de l'agriculture et de la nature en Flandre. Les participants ont ainsi pu en apprendre davantage 
sur les mesures agroenvironnementales, telles que les accords/contrats de gestion. Avant cela, nous 
avons d'abord visité quelques parcelles de l'agriculteur Geert Pollenus à Gingelom. Geert est 
exclusivement cultivateur et cultive des betteraves sucrières, du blé d'hiver, de la chicorée et des 
légumes tels que les choux de Bruxelles, les haricots, les pois. Il loue également des parcelles de 
pommes de terre et de carottes. Geert a également conclu des accords de gestion. 
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Els Lavrysen de l’Agence foncière flamande (VLM) a d’abord expliqué le principe des 
conventions/contrats de gestion (CG): 

« Les CG sont des accords que nous concluons avec les agriculteurs. Ils mettent en place des mesures 
pour la nature et l’environnement sur une base volontaire. Ce sont des accords qui sont conclus pour 
cinq ans et l'agriculteur reçoit une compensation pour avoir pris ces mesures. L'allocation est versée 
une fois par an. Les exemples de mesures sur lesquelles l'agriculteur peut travailler sont les suivants : 
protéger et conserver les petits éléments du paysage, prendre des mesures contre l'érosion, protéger 
certaines espèces, protéger certains éléments vulnérables du paysage et améliorer la qualité de l'eau. 
C'est toute une série de mesures que nous pouvons appliquer sur l’ensemble de la Région flamande 

Nous ne pouvons intervenir partout où nous poursuivons ces objectifs, mais nous essayons de 
déterminer ce qui est nécessaire, dans quel domaine et quelles mesures nous pouvons appliquer. 

Dans les conventions de gestion, le planificateur est un lien important pour le contact avec 
l’agriculteur. Parce que sans eux deux (planificateur et agriculteur), nous ne serions pas en mesure de 
conclure des accords et n'aurions rien pour mettre en œuvre des mesures volontaires. » 

 

Sven Jardin est planificateur chez VLM (Vlaamse Land Maatschappij - Agence foncière flamande). «En 
ce qui concerne l'approche par secteur, je voudrais également dire que, en tant que VLM, nous 
essayons de travailler dans cette direction. Nous veillons donc à ce que, en fonction des besoins de la 
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région, un ensemble complet soit constitué, par exemple pour un certain de types de mesures qui 
doivent être mises en place. 

La région de Gingelom où se trouvent les parcelles de l'agriculteur Geert Pollenus se situe à 
Haspengouw, dans la ceinture de la région limoneuse. C'est une zone très fertile et intensive, mais en 
même temps très sensible à l'érosion due aux pentes. La faune qui se trouve ici est également très 
typique, car elle subit une pression croissante. En particulier les oiseaux de plaines agricoles, qui sont 
en déclin rapide. Nous voulons travailler sur cela avec les mesures pour l'érosion et les terres agricoles. 

De plus, il s’agit d’une zone spéciale car c’est aussi une zone de protection des espèces pour le 
chardonneret gris et le hamster. À la suite de ce plan de protection des espèces, un partenariat a été 
lancé avec le paysage régional du Zuid-Hageland, le paysage régional de Haspengouw et de Voeren, 
l’Agence de la nature et de la forêt et la VLM pour la conclusion des conventions de gestion. Ce 
partenariat comprend également deux groupes de travail : le groupe de travail « Bruant gris de 
Flandres » et le groupe de travail « chardonneret gris des Pays-Bas » (Groningen), qui compte plus de 
30 ans d’expérience avec le chardonneret gris. 

Ce type de plan de protection prévoit que 80% des mesures sont mises en œuvre par le biais de 
conventions de gestion et que 20% devraient l'être par des mesures structurelles. Ces dernières sont 
des mesures qui restent présentes à long terme, mais ce n’est pas si facile à réaliser. 

Deux types de conventions de gestion sont donc utilisés ici. D'une part le « champ d'oiseau 
(vogelakker) » qui est visible derrière nous. Il s'agit d'une combinaison de larges bandes de luzerne 
entrecoupées de bandes d'herbe, de céréales et d'herbes. L'intention est qu'une population de souris 
se développe dans ces bandes de fines herbes (en fait, il s'agit d'une bande de jachère). Lorsque 
l'agriculteur commence à faucher et à récolter la luzerne trois à quatre fois par an, les souris 
deviendront un aliment de base pour le bruant gris qui vient ici pour chasser. Le chardonneret gris lui-
même fera son nid dans les parcelles à grains, il est donc important que, dans une zone où ces mesures 
sont situées, des parcelles permanentes à grains soient également présentes. Dès qu'un nid est trouvé, 
une grille est placée autour de celui-ci, de sorte que les jeunes soient protégés des prédateurs mais 
également en sécurité lorsque l'agriculteur commence à récolter. Les champs d'oiseaux sont donc 
réellement nécessaires en tant que fournisseur de nourriture pour le chardonneret gris. 

Une deuxième mesure que nous avons ici concerne les grandes parcelles céréalières où la moitié des 
terres est laissée non aménagée, et l’autre moitié est semée chaque année (année après année, il 
existe un système de rotation). L'intention est que, dans la partie en jachère, la population de souris 
reste au même niveau, de sorte que dans la nouvelle partie semée, la population de souris s'accumule 
très rapidement, ce qui peut à son tour servir de nourriture pour le chardonneret gris. 

Ce sont les deux mesures spécifiques pour le chardonneret gris. Le chardonneret gris est apparu 
naturellement ici il y a quelques décennies, mais en raison de la modernisation de l'agriculture, l'espèce 
a progressivement disparu. Cependant, il s'agit d'un oiseau important, car il s'agit d'une espèce dite 
« parapluie ». Cela signifie que les mesures que nous prenons à leur égard profitent également à toutes 
les autres espèces et qu'à la longue le système entier redeviendra comme avant. » 
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Els Lavrysen: « Nous sommes également situés ici dans une zone spécifiquement définie pour les 
oiseaux des plaines agricoles et nous avons une mesure plus générale pour cela: une culture vivrière 
pour la faune. Les bandes vert clair sont les parcelles de cultures vivrières pour la faune, et les bandes 
vertes qui les entourent sont en réalité des bandes d'herbe mélangée. Comme le mot l'indique, une 
culture alimentaire pour la faune sert en fait à garder la nourriture disponible pour les oiseaux de plein 
champ. Nous laissons cette récolte jusqu’au 15 mars de l’année, de sorte qu’il y ait aussi des céréales 
disponibles pour les oiseaux tout au long de l’hiver. La bande d'herbe mélangée qui l'entoure sert 
également de refuge et de zone de restauration (également au printemps), car elle contient des 
insectes, de petites graines…. 

C'est une mesure plus générale pour tous les oiseaux des plaines agricoles, et pas seulement pour le 
chardonneret gris. 

Le fermier Geert Pollenus fait partie du projet, mais de nombreux autres agriculteurs ont décidé d’y 
prendre part. De cette façon, vous obtenez toute une panoplie de mesures qui fournissent de la 
nourriture aux oiseaux, en hiver en été, un abri et une nidification. Nous espérons également améliorer 
l'habitat des oiseaux des terres agricoles grâce à ces mesures. » 

Geert Pollenus: « Ces mesures complètent les activités de mon entreprise. Ces mesures attirent 
également les insectes qui deviennent alors des ennemis naturels des poux et des autres insectes que 
nous devons combattre. C'est une valeur ajoutée. Pour le reste, c'est également une parcelle qui 
présentait une bande anti-érosive au fond. C'est pourquoi, en appliquant cette mesure, j'ai combiné 
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les deux : bande anti-érosive et fourrage pour la faune. Grâce à ces mesures, les parcelles sont 
entièrement couvertes toute l'année, de sorte qu'il n'y a aucune chance d'érosion pendant une année 
entière. Je peux vendre la luzerne comme aliment pour animaux. » 

 

Els Lavrysen: « Un problème ici est que nous sommes dans une zone arable et que la luzerne est 
considérée comme un produit résiduel. Elle peut être récolté trois à quatre fois par an et constitue un 
très bon aliment pour le bétail. Mais comme nous sommes principalement dans une zone de grandes 
cultures, les agriculteurs doivent eux-mêmes rechercher des producteurs locaux intéressés à acheter 
de la luzerne. Et cela fonctionne assez bien jusqu'à présent. » 

Geert Pollenus: « Je ne peux pas me plaindre du remboursement non plus. Je pense que c’est une 
belle compensation pour le travail que j’en tire. Le remboursement est correct. Au delà des cinq années 
d’engagement pour la Mesure, je peux renouveler la démarche pour cinq années supplémentaires. 

Je ne pense pas que la pression exercée par les mauvaises herbes augmentera au bout de cinq ans, car 
aucun travail du sol n’a été effectué, et que les graines des mauvaises herbes tombent au sol et sont 
donc mangées par les oiseaux ou par les souris. 

Qu'est-ce qui m'a convaincu de conclure des conventions/contrats de gestion ? C'est une bonne 
alternative aux autres cultures, les parcelles sont bien connectées et le tout peut être vu. Et pouvoir 
ainsi contribuer à la protection des oiseaux des plaines agricoles vous donne le sentiment de travailler 
pour un monde meilleur. Beaucoup de collègues n'aiment pas participer à la réunion parce qu'ils 
croient que de telles terres ne devraient pas être utilisées à ces fins. Mais c’est surtout la génération 
plus âgée qui le pense. " 
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Els Lavrysen: « Parmi les agriculteurs dont les conventions ont expiré, il y en a un pourcentage élevé 
qui recommencerons dans cinq ans. Mais année après année, chez VLM, nous ne constatons une légère 
augmentation du nombre de nouveaux agriculteurs qui mettenet en œuvre des MAEC. Ils ont souvent 
peur de ce qui les attend après ces cinq années. Par exemple, ils peuvent toujours convertir ces bandes 
enherbées en agriculture. Malgré le fait qu'il est clair que tout cela est possible, les gens continuent à 
douter. » 

Sven Jardin: « Mais l’engagement n'est pas illimité. Par exemple, dans le cas du chardonneret gris on 
travaille avec un objectif à atteindre dans une zone donnée. Ici, la superficie couvre un peu plus de 
1100 hectares et nous travaillons actuellement sur 42 hectares de mesures pour le chardonneret gris. 
Et l'objectif a été atteint ici. Si les agriculteurs veulent toujours participer à ces mesures, ce n'est plus 
possible.  

Els Lavrysen: « Pour les oiseaux de champs, nous visons un objectif de huit à dix pour cent dans la 
région. Les parcelles pour les oiseaux de champs sont généralement plus petites, donc on est beaucoup 
moins susceptibles d’atteindre les huit à dix pour cent. Pour les bandes d'érosion, la largeur est liée à 
la sensibilité à l'érosion de la parcelle, qui varie de 6 à 30 mètres de large. " 

 

Une deuxième parcelle appartenant à Geert Pollenus, où des bandes d'érosion ont été installées, est 
visitée 

Geert Pollenus: « Avant que cette bande d'érosion ne soit située ici, toute l'eau des parcelles ci-dessus 
(70 hectares) entrait dans la rue et pénétrait dans le village. L’objectif est maintenant que l'eau puisse 
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s'échapper, à travers l'herbe, et qu'en même temps, une grande partie de la boue reste sur la parcelle. 
En implantant ces bandes d'herbe, vous essayez de garder le plus de boue possible hors du village. » 

Els Lavrysen: « À partir de l'accord de gestion, nous avons proposé ici que cette bande, qui était à 
l'origine une bande anti-érosive, soit améliorée pour les oiseaux des plaines agricoles et impose d’ 
autres conditions pour lesquelles l'agriculteur est également indemnisé davantage. La différence est 
qu’on peut faire encore beaucoup de choses sur une bande anti-érosive, même la fertilisation est 
autorisée. La seule condition est qu’elle ne soit pas fauchée. Mais nous aspirons à un peu plus de 
biodiversité sur une ceinture à oiseaux, et avons imposé la condition de ne tondre qu’après le 15 juillet. 
Cela le rend plus précieux sur le plan écologique. » 

 

Après les visites de terrains à Gingelom, les participants ont pris le bus pour Sint-Truiden, en direction 
de Natlandhoeve de Jos De Clercq. Ils y ont principalement parlé d’agroforesterie.  

 

Jos De Clercq: « Haspengouw est l'une des régions les plus fertiles d'Europe. Nous sommes dans une 
région fruitière et j'ai toujours été occupé par les arbres. J'ai donc décidé de planter des noyers. Surtout 
pour le rendement en fruits, moins pour le bois. Les arbres poussent, ils ne rapportent pas grand-
chose, mais ils ne prennent pas beaucoup de place et mes vaches paissent en dessous de ces 
derniers. » 

Katrien Nijs du ministère de l'Agriculture et de la Pêche: « L'agroforesterie est une culture agricole 
parmi les arbres. Il s'agit d'une mesure d'aide à l'investissement dans laquelle vous, en tant 
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qu'agriculteur, pouvez récupérer 80% des coûts par plantation. Plus précisément, il s’agit de l’achat 
des arbres et des coûts liés au matériel de plantation et aux heures de travail. Un certain nombre de 
conditions sont cependant liées : vous devez maintenir le système pendant dix ans, vous devez 
pratiquer l’agriculture parmi ces arbres et vous devez déclarer cette exploitation tous les ans via votre 
déclaration PAC. Ce sont les conditions les plus importantes et presque les seules. D'autres petites 
conditions sont que tous les types d'arbres ne sont pas admissibles (pas d'arbres de Noël, pas de 
fruitiers à tige basse, ...). Il s’agit d’une mesure d’aide à l’investissement, c’est-à-dire que la mesure est 
ouverte à l’automne. Vous soumettez ensuite votre demande. Vous saurez ensuite si vous pouvez 
planter et quel montant vous pourrez récupérer. Vous ne pouvez pas planter avant d'avoir accepté. Si 
vous êtes d'accord, vous pouvez planter pendant l'hiver qui suit. Et avec la déclaration PAC qui suit en 
avril, vous pouvez demander le remboursement. Une autre chose importante à savoir: si les arbres se 
cassent, il vous revient de les replanter. Ces arbres doivent rester là pendant dix ans, et si un arbre 
tombe, il doit être remplacé. 

Natlandhoeve est également une ferme biologique. Jos reçoit également un soutien « biohectare ». 
Les principes sont les mêmes qu'en Wallonie. La Flandre travaille également avec des contrats de 5 
ans. Vous pouvez obtenir de l'aide pour passer au travail biologique (conversion), comme en Wallonie. 
Il est ensuite prévu que vous poursuiviez vos activités dans le secteur des produits biologiques. Vous 
pouvez également recevoir une assistance pour le maintien en bio.  
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Jos De Clercq: « J'ai toujours été impliqué dans l'agriculture et la nature, principalement parce que 
j'aime voir de beaux paysages. J'aime organiser le mieux possible mon environnement de travail. Et 
puis je vois si je peux gagner quelque chose avec ça… L'argent vient en second lieu pour moi. 

Dans le pré derrière nous, il y avait une plaine avec un bassin d'eau. Cela s'appelle en réalité une mare 
et vous pouvez conclure une convention de gestion pour cela. La mare a été creusé avec l'argent de la 
convention de gestion. Après quelques années, cette mare a été retravaillée et j'ai demandé un contrat 
de maintenance. La verdure qui l'entoure est très belle pour moi, mais je n'ai reçu aucun soutien pour 
cela. 

Le verger derrière nous était à l’origine un verger intérieur, l’objectif est de produire des fruits le plus 
tôt possible et le plus longtemps possible. Il contient autant de types de fruits et de variétés que 
possible (par exemple, des pommes). La production est aujourd’hui commercialiée, mais dans un 
premier temps, le verger était réservé à un usage personnel. 

Les vaches que j'ai ici sont de race Limousine. Les limousines sont des vaches très fortes. J'en ai 50 au 
total et je ne dois payer que 250 euros par an de faris vétérinaire. J'ai commencé en 1991 et j'ai dû 
subir une césarienne toutes ces années. Normalement, ces vaches ne vêlent que quand les veaux sont 
petits, et ont une croissance énorme dans leur jeunesse. Les vaches acceptent toujours les veaux, il n'y 
a jamais de problème. Tout cela va sans dire. Mes vaches peuvent vieillir, elles continuent à donner 
des veaux. La plus vieille vache a 20 ans et a vêlé 16 fois. Le produit commercialisé est constitué de 
taureaux âgés de trois ans et de génisses de trois à trois ans et demi.  

Jos De Clercq, à propos de l’agroforesterie sur le Natlandhoeve : « La rangée d’arbres qui se dressent 
ici sont des frênes, il n’y a pas de subvention pour cela. Je l'ai planté parce que ça me plaisait. Les arbres 
derrière eux sont des noyers à droite et des marronniers à gauche. Ce sont des arbres greffés et 
l’inconvénient des marronniers est qu’ils sont greffés à 2,20 m. A cet endroit, la greffe est une fusion 
dans le bois, et vous n’avez donc qu’un tronc de bois vendable à 2,20 m. Dans le cas des noyers, ce 
sont des arbres qui sont greffés à la base et vous pouvez alors faire pousser un tronc qui monte plus 
haut et si vous pouvez bien tailler, vous avez un beau tronc. C'est toujours une question de recherche 
entre la production et le rendement en bois. Avec les marronniers, il existe une seule variété utilisée. 
Il existe un grand nombre de variétés parmi les noyers.  
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Avec Agroforestry Flanders, il existe également un groupe de travail sur les noix dans lequel je suis. 
Pour nous, il est important que les arbres fleurissent tardivement car plus ils fleurissent tard, mieux 
c'est. S'ils fleurissent tôt, il y a un risque de gel printanier. Plus ils arrivent tard, plus les possibilités de 
cultures entre les arbres sont nombreuses, les cultures se combinent alors beaucoup plus facilement. 
Nous acquérons ces connaissances au sein des groupes de travail. 

Un autre fait : les hêtres ont des racines très superficielles. Si vous combinez cela avec l'agriculture 
arable, cela ne fonctionnera pas bien. Mais combiner le hêtre avec l'élevage n'est pas bon non plus. Ce 
sont toutes des situations qui peuvent poser problème. 

Mes arbres sont protégés contre le bétail, les vaches ne frottent pas beaucoup aux jeunes arbres. Mais 
ils devraient pouvoir s’y au printemps pour se débarrasser de leurs poils d'hiver. Les vaches se reposent 
facilement sous les grands arbres (frênes). Un bon conseil : lorsque vous plantez des arbres, vous devez 
porter une attention particulière aux arbres des lieux où le bétail se rassemble le plus. 

Il n'y a actuellement aucune commercialisation des fruits, il y a encore trop peu de rendement pour 
cela. Au début, je vais juste vendre des châtaignes. Et dans le deuxième cas, je compte sécher les 
châtaignes et les commercialiser en tant que produits transformés. Par exemple, comme morceaux de 
châtaigne à utiliser dans les salades. Je souhaite également commercialiser les noix à l’avenir en tant 
que produit transformé. 

Mais je ne sais pas comment, je vois la récolte des deux fruits évoluer. Je ne prévois rien pour le 
moment. " 



 

 

21 

Au terme de l’intervention de Jos De Clercq, les organisteurs ont conclu la journée. Tous les 
agriculteurs, les orateurs et toutes les personnes présentes ont été remerciés. 

Vous trouverez plus d’informations sur l’agroforesterie et l’agriculture biologique sur le site Web du 
Ministère de l’agriculture et des pêches. De plus amples informations sur les conventions de gestion 
sont disponibles sur le site Web de la Vlaamse Landmaatschappij (VLM). 


